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VOL. 4, NO. 6 AVRIL, 1970 PUBLIE PAR L'ASJBOO 

MOT DU PRESIDENT 
Chers amis, 

Le mois d'avril 1970 marquera le 
commencement d'une ère nouvelle pour 
les canadiens-français de la région sud­
ontarienne. 

En fait, c'est en avril de cette année 
que s'ouvrira officiellement le poste de 
Rad.io français CBEF qui désservira la ré­
gion de Windsor et des environs. 

Un poste de Radio français chez nous 
ouvre un horizon qui nous était pas pos­
sible d'atteindre auparavant, celui 
d'intéresser nos enfants à parler le fran­
çais dans la convers,ation journalière. 

D'abord qu'il soit dit en passant que 
nous ne voulons pas jeter la pierre aux 
jeunes car il faut bien comprendre dans 
quelle ambiance ils se trouvent. Les 
moyens de communication mis à leur 
disposition étaient·presqu'en totalité de 
langue anglaise. Je veux dire la télé­
vision, la radio, les journaux. Natu­
rellement, les jeunes sont portés à pen­
ser en anglais et conséquemment à s' ex­
primer en anglais, parce que l' expres­
sion anglaise leur est plus facile, 

Espérons maintenant que la popula­
tion de Windsor et des environs saura 
profiter du service qui est mis à leurs 
disposition et qu'on y mettra l'effort 

requis pour écouter et faire écouier les 
beaux programmes français qui vien­
dront sur les ondes. Sans doute qu'au 
début ce sera difficile et même pas 
très populaire auprès des jeunes. La 
raison est bien simple, c'est que nous 
n'avons pas l'oreille eqtrafhée à enten­
dre du français à la radio. Tranquille­
ment, on y prendra goOt et bientôt on 
Ser a en mes ure d'apprécier un français 
bien parlé. C'est alors que l'influence 
se fera sentir. 

Qu'on soit sincère avec soi-même et 
qu'on admette que notre français jour­
nalier, cousu d'anglicismes, ne fait pas 
l'admiration des étrangers et encore 
moins celle des jeunes. Le niveau du 
français parlé chez-nous peut s'amé­
liorer sensiblement et voici un moyen 
très efficace de le faire. 

Don, bienvenue au Poste CBEF et 
meilleurs voeux de succès de la part 
des canadiens-français de la région de 
Windsc,r. 

Vous êtes pour nous l ' aurore d'une 
étape nouvelle dans notre histoire ré­
gionale. 

Louis J. Richer 

. . 
WINDSOR 

Les élèves fêtent 
"Lord Baden-Powell" 

Les Guides, Jeannettes, Louveteaux 
et Scouts ont célébré la fête de Lord 
Baden-Powell, fondateur des Associa­
tions de scoutisme. 

C'est avec fierté que ces jeunes ont 
renouvelé leur promesse et déployé leur 
drapeau canadien ainsi que celui de leur 
troupe respective. Après les cérémonies 
d'entrée, qui se déroulèrent devant les 
parents, on se regroupait en ronde pour 
chanter plusieurs chansons de meutes 
ainsi que nos belles chansons françaises. 

La réussite de cette belle fête pro­
vient des élèves eux-mêmes. Ce sont 
eux qui ont pris l'initiative de préparer 
et de voir à la bonne marche de la 
cérémonie. 

On peut donc constater que ces organisations ont atteint les deux buts 
principaux tels que le développement des qualités physiques et morales des 
jeunes garçons et des jeunes filles. Bravo à Lord Baden-Powell! 

TIRAGE MENSUEL DE LE REMPART 

Ci-haut, Mme Bernar<I Laporte, épouseduprésidentdelasociété 
St Jean -Baptiste de St Joachim présente à l'abbé Roger Bénéteau, curé 
de la paroiss'e, 1~ talons pbur le tirage du mois. M. Louis Blais, secré­
taire-régional vérifie. M. Frank S. Rozeck, de Windsor, ayant acheté 
le billet no. 166deM. Paul-Emile Lalande futl'heweuxgagnantde 
$ 50. Ensuite$ 25. fut gagné par Mme Agnès Paquet te de Técumseh. 
C'est M. Lorenzo Lanthier de Windsor qui lui avait vendu le billet no. 
36. Les vendeurs des billets gagnants reçoivent chacun $ 5. Le tirage se fera 

à l'occasion de la réunion mensuelle de l'Association St Jean-Baptiste de l'~est 
Ontario qui aura lieu le 16 avril au sous-sol de l'église St Jérôme, Windsor. 
Venez nombreux--et retournez vos billets à temps 

CONlRf LE CANCER 
La découverte d'un virus dans les 

sarcomes ( tumeurs malignes) humains 
par les chirurgiens américains Morton 
et Eilber, annoncée à un colloque sur 
les antigènes des cellules cancéreuses 
à Villejuif, dans la région parisienne, 
" constitue un pas scientifique impor ­
tant et un vér~table espoir thérapeu­
tique", a notamment déclaré le pr('l ­
fesseur Georges Mathe, directeur de 
l'Institut de cancérologie de Villejuif. 

Toutefois, a-t - il ajouté," s' il ne 
faut pas croire pour autant que le cancer 
est définitivement vaincq, car il n'y a 
pas une seule mais plusieurs sortes de 
cancer". 

Les amigèi'les sont des corps recon­
nus étrangers par l'organisme qui les 
porte et qui les rejette. On a longtemps 
cru que les cellules cancéreuses ne por­
taient pas d'antigènes. mais depuis une 
dizaine d'années, le contraire a été • 
démontré dans les tumeurs animales. 

Droit univenel 
d9 l'édtm:fü~• 
Tous les hommes de n'importe 

quelle race, âge ou condition, possè­
dent en tant qu'hs jouissent de la dig­
nité de personnes, un droit inaliénable 
à une éducation, qui réponde à lem 
fin propre, s'adapte à leur caractère, 
à la différence des sexes. à la culture 
et aux traditions ancestrales, et en 
même temps, s'ouvre à des échanges 
fraternels avec les autres peuples pour 
favoriser l'unité véritable et la paix 
dans le monde. Or, le but que pour­
suit la véritable éducation est de former 
mer la personne humaine dans la pers­
pective de sa fin suprême, en même 
temps que du bien des sociétés dont 
l'homme est membre, et dont, une fois 
devenu adulte, il aura à partager les 
obligations. 

Il faut donc aider les enfants et 
les jeunes gens - en tenant compte des 
progrès des sciences psychologique, 
pédâgogique et didactique - à dévelop-

fff~*~*"l~~i8HHHHHHHf~Ï per harmonieusement leurs aptitudes 
* OFFRE D'EMPLOI * physiques, morales, intellectuelles, 
# RADIO C.B.E.F. ! à acquérir graduellement un sens plus ! POSITION SECRETAIRE: i aigu de leur responsabilité, tant dans 
* FONCTIONS: * l'effort soutenu pour mener dtoit leur # _ PRENDRE LA DICTEE DANS LES i ·vie personnelle que dam la poursuite 
:, DEUX LANGUES i de la vraie liberté en surmontant à 

- fi - EXECUTE UN TRAVAIL i forcedecourageetdegénérositétous 
f. GENERAL DE BUREAU * les obstacles. Qu'ils reçoivent une é -

N. B. Présentement le comité du scoutisme à l'église St Jérôme est à la recherche 
de Volontaires qui seraient prêts à donner main forte à une de ces différentes orga­
nisations. Il n'est pas nécessaire d'avoir eu de l'expérience ultérieure dans un de 
ces mouvements malgré qu'elle serait appréciée. D'ailleurs, c'est votre bonne 
volonté que Pon désire. Si vous êtes intéressé, contactez Mgr. Noël à 948-6115 
ou Mme Saulnier à 945-8359 . 

* : ducation sexuelle positive, prudente, 
* QUALITES REQUISES: .... *~ qui progressera à mesure qu'ils gran-
jt - MAITRISE DE LA LANGUE 
t FRANCAISE PARLEE ET ECRITE i diront. Qu'ils reçoivent. en outre, 
jj: - 2 ANNEES COURS SECONDAIRE i une formation à la vie de société qui, 
* - J COURS COMMERCIAL i en leur fournissant convenablement les 
t COMPLET ; moyens nécessaires et opportuns, les 
f - COMPETENCE EN STENO ; rende capables de s'insérer de façon 
f CONFIRMEE PAR UN EXAMEN * acuve dans les différents groupes de 

: ADRESSEX DEMANDE D'EMPLOI ! la communauté humaine, de s'ouvnr 
.# M. LIONEL FORESTIER j au dialogue avec autrw et d'apporter 
:ff: RADIO CBEF ! de bon coeur, leur conu1bu11on à la 
f EDIFICE SECURITY * réalisa non du bien commun. 

L
* 267,RUEPELISSIER ! Document conciliaire 

WINDSOR12,0NT. i "L'éducation chrétienile". 

**-*"""~****~**'""'-***: 



POUR VOTRE BIBLIOTHEQUE COURRIER 
CARREFOUR DES JEUNES 

Tel est le titre d'une nouvelle Collection .des Editions Beauchesne, Chère éditrice, 

Paris. qui témoignent par là, une fois de plus, de leur sens averti de la réalité. Déjà Je voudrais exprimer mon opinion 

une autre Collection du même éditeur~ V ERSE et CONTRE V ERSE, nous a plongés, sur le Narîonalisme et Séparatisme et 
ces d~rnières années dans 1e vif des problèmes d'aujourd 'hui, mais CARREFOUR des inviter d'autres lecreurs à soumettre à 

JEUNES enunsens, est l'actualiÏ:é no. 1. l'éditriceleursopinions. 
Le premier volume: " PROBLEMES d es JEUNES" fait bien augurer de ceux qui C'est malheureux que tant de monde 

suivront s'ils restent dans la même veine . Avant de démêler ces problèmes. certaines confondent nationalisme er séparatisme. 
précisions s'imposaiem. La tendance est i;,oujours de voir globalement, sans nuances. Un nationaliste c'est un citoyen qui ai­
Les jugements massifs abondent. Ainsi parle - t:-on des Jeunes par opposition aux me son pays - qui veut voir son pays in­
ad u 1 tes. Plus d'objectivité ne tarderait pas à nous convaincre que les difficultés n'ex dépendanr; respecté et progressif. Le 

istent pas seul ement au plan vertical: jeunes- adultes, mais aussi au plan h or î z 0 .11 - _sép·âratiste, lui, voudrait voir la pro-
ta 1 e': jeunes-jeunes, chez qui se renconuent de multiples divergences . C'eSt l'~JJl.b1--- vince qu'il habite.indépendante et dé-

tion de CARREFOUR des JEUNES d'envisager toutes ces options. "Toutes les tachée du reste du pays au risque de 
questions intéressant les jeunes devront être traitées par CARREFOUR des JEUN ES• compromettre son avenir. Le sépara-
y compris les problèmes philosophiques et religieux, écrit par GUY BARET, directeur tisme permettrait peut-être l'échange 

de cette collection nouvelle. de quelques produits et quelques rela-
Les évènements de mai 19 6 8, qui sont en passe de•devenir une date.et une lions économiques; quant au rcst e ce 

dénomination historiques, ont eu une répercussion considérable par la pensée française serait le cas de s'encabaner dans les li -
pour remettre en ·question une foule de problèmes pédagogiques, politiques, sociolo- mites de la province . 

giques. Mais la France n'a-t-elle pas toujours été, en un sens, une nation prophétique N'est-ce pas que ce serail une erreur 

et ses problèmes ne sont- ils pas aujourd'hui ceux du monde entier? Autrefois les moyens irréparable pour ne pas dire înpardona-
de communication véhiculaient l es idées à petite vitesse. Au siècle de la traduction ble que d'encourager cette séparation? 
si multanée, les problèmes se vivent aussi simultanément, à l'échelle mondiale. Voyez qu'est-ce qui se passe déjà au 

Ce premier volume est un dossier en six-chapitres répondant aux six questions sui- Québec et cette campagne pour la sé-

vantes: 1. - Voui sentez-vous à l'aise dans la société française actuelle? 2. - D'après paration est à peine amorcée. De nom-

votre expérience, quels sont les soucis no. 1 des jeunes aujourd'hui? 3. - A votre avis, breuses compagnies refusent d'avenir 
quand les jeunes et les adultes parlent de la politi que, pensent-ils à la même chose? au Québec et refuseront.de le faire aussi 
Pourquoi? 4. - Avez -vous l ' impression de pouvoir jouer actuellement un rôle dans la longtemps qu'un climat d'ince·rritude 

prépara tion de l a France de l'an 2000? 5. - Certains adultes déclarent que les jeunes existera. Au temps o0 nous vivons c'est 
d'aujourd'hui n' ont aucun idéal. Que pensez- vous de cette affirmation? 6. - Quel eSl une affaire un peu risquée que d'entre-

le cadre de vos préoccupations? La région? la France? Le monde? prendre de soulever une foule à briser 
Sans prétendre à une enquête strictement scientifique, les auteurs ont pu voir, à les liens qui l'unissaient au reste du Ca-

travers les 2000 réponses reçues, un reflet assez fidèle de l'expression de la jeunesse nada mais suriout au reste de leurs fri!-
Française . Le questionnaire avait toutes les qualités souhaitables de clarté: les té- res qui habitent dans les neuf autres pro-

moignages sont pareillement nets, très lucides, sans amertume et positifs. Très sig- vinces. Nous avons été formés à regar-
nificative est la réponse à la dernière question. L'ordre en a fté renversé, au profit der le Québec presque comme une mère 
du MONDE qui vient en tête 440 fois, laissant la France en arrière avec 167 fois et patrie et voici qu'elle voudrait renoncer 

l'Europe avec 107 seulement. à cet estime en se délachant de nous. 
Voilà un document que tous ceux qui veulent comprendre les jeunes devraient Qui ne sait bien à l'avance que pour ar-

posséder et qu'ils étudieront avec beaucoup de profit. Sa transposition, dans notre river à ses fins les partisans du mouve-
• milieu canadien est facile car nous y retrouvons les mêmes problèmes. ment séparatiste devront faire usag\! dl' 

Dans un monde survolté 

Beauchesne vient de publier de 

- pages de sirénité propos dérn~gogiques (politiques) et ici 
il y a possibilité d'aller plus loin qu'on 

qu' il faut pour remettre en confiance .. ne le voudra il. 

~ _,..-==__.'""'""""""..._...._~':W~~~LI;J.;.----<1.ins..~h ..... 1• o<moape'ê'1,1e=mw1i:'s"'-ecC<o>l11":c~dtaar.nggtec,-__ c'_.,._.1:;:"E1";'1°;.è"1ne--:iL.:.~~'(~C-bicu 
pages, intitulé PAIX DANS LA reusemem ram de Iles· ëôritemparains. équilibré et tTès ardent ·canadien) écri-

TEMPETE. Ses chapitres courts, rarement plus de vait dans "Opinion LibreU: "Je ne vois 
Sauf de brèves notes, en couvertur~, 

j'ignore tout del' Auteur. C'est donc à 
travers !'oeuvre que je m ' en fais l'idte 
suivante. A moins d'erreur, je le soup-
çonne originaire liu Midi, et par son 
nom et par son style coloré, alerte. Il 
a de l'âge - son curriculum le laisse 
entendre - de !expérience, du gros bon 
sens et va droit à l' essentiel. Tout·ce 

deux pages, aux phrases nerveuses, ont que mauvais bergers en tous ceux qui 
la dimension d'ampoules à injection. de nos jours s' appliquent à faire détcs-
Ce sont en effet des injcclions qui se- ter le Canada par les Canadiens fran ­

rom tonifiantes et dom l'homme a péri-
odiquement besoin. 

Dans un monde survolté, ces p.1ges 
de sérénité apponeront un bienfaisant 
apaisement dans la foi et l'espérance 

chrétienne. 

çais aux heures graves de danger poli­
tique, toutes les démocraties qui sa­
vent se conduire, posent comme pre­
mier geste la réduction à sa plus sim­

ple expression de tous les propos <lé-

magogiques." 

On préconcise ces moyens que les 

démagogues savent si bien exploiter 
pour semer la confusion ou laver les 
cerveaux pour se déclarer ennemis <lu 

régime qui existe. On sait ce qui es1 

arrivé en Allemagne sous Hitler- et 

il n'y a si longtemps le McCarthyîsm. 

On n'ose pas trop imaginer oG l'aven­
ture pourrait conduire. Déjà, on en­
tend certains adeptes dire: "une fois 

l'indépendance reconnue, on va jeter 
les américains dehors. 11 ne faut pas 

êue réaliste pour parler ainsi. Arrê­
tons nous sérieusement pour une mi­
nute. Ne pensez-vous pas que nous 
avons tout intérêt à entretenir de bon­

nes relations avec les E'tats Unis? En ­
levez tous le capital américain inves­
té au Canada comme au Québec et 
oû serions nous? Advenant le départ 
des capitaux américains, qui fourni­
rait les commes nécessaires à l'ex­
ploitation Jes richesses naturelles? 
.ntainement pas le Québec! Il eSt 

important de combattre ce mouve­
ment séparatiste. Il n'y a pas de 
temps à perdre car la campagnl! é­
lectorale bat son plein. Il faut ap 
puyer le fédéralisme cl rejeter le 
séparatisme. Analyser froidement 

la question et la présenter au peuple 
<lans toute sa véracité , voilà cc qui 
importe. Oui, c'est \'rai, on a d0 
vivre dans des conditions intoléra­
bles et il y a encore ci.!rtains griefs 
à corriger mais disons aussi qu'il y 
a moyen de dialoguer intelligem­

ment - il y a moyen de se faire en­
tendre et se faire <::couter pour appor­

ter le compréhension entre les deux 
races mères du pays. Depuis les 
quelques dernières années beaucoup 
ont appris leur leçon et on fait 
preuve de bonne votonré. Natté' 
gouvernement fédéral a plusi~urs 
plans pour amener les gens à par­
ticiper à cette entreprise de bonne 
entente. Les vrais nationalistes ne 
voudraient jamais voir leur pays 

se désintégrer. 
Qu'en pcnscz~vous? 

Un lecteur. 

Henri M . Guindon, s.m . m. Payer ce que cela coûte 
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PAGE 2, AVRIL, 1970 

Si votre vie de ménage ne tourne 

pas rond, si votre mariage avance sur 
des roues plutôl carrées, ne démission­
nez pas, ne renoncez pas. Rien n'est 
encore définitivement perdu, à condi ­
tion de suivre la suggestion suivante. 

Mettez donc autant d'énergie~ 
conquérir ou à reconquérir votre con­

joint que vous en déployez pour obrenir 
des biens beaucoup moins précieux . 

Par exemple, vous, Monsieur, si 
vous êtes ouvrier, commis ou fonction­
naire, vous supportez sans trop rechig ­
ner, les sautes d'humeur de votre contte­

ma~re, de votre gérant ou de votre chef 
de bureau. 

Si vous êtes patron, vous fermez 
]es yeux sur certaines négligences de 
votre personnel , en vous disant que per­
sonne n°est parfait en ce bas monde, 

Vendeur, vous comprimez votre 
impatience, quand les clients se ré­
vèl en1 exigeants et capricieux. 

Pourquoi agissez-vous ainsi? Pour 
gagner de Fargem, et c'est très bien. 

Votre bonheur en ménage n'est-il 

p'as plus précieux que n' imporre quelle \ 
quantité de dollars? 

Alors , •ne pourriez - vous pas vous 

montrer, à la maison, au moins aussi 

indulgent qu ' à l'extérieur, aussi patient 
aussi maître de vos impulsions? Traitez 
donc votre épouse aussi bien que vos 

clients ou votre patron, Tout ira 
rellement mieux. 

Er vous, Madame, quels sacrifices 

n'acceptez-vous pas, et de bon coeur , 
quand vous voulez vraiment quelque 
chose? Ainsi pour retrouver votre 1 igne, 
votre sveltesse, vol.ls jefinez comme 
jamais l'Eglise ne vous l'a demandé. 
Pour être chic, au meilleur compte, 

vous allez d'un magasin à l'autre jus­
qu'â ce que " épuisement s'ensuive" . 

Et pour votre beauté? . , Ces jours 
derniers, une dame me disait avoir 

passé quatre heures chez sa coiffeuse. 
Je n'en croyais pas mes oreilles_ . .. 

Jamais on ne vous demandera de passer 
quatre heures à l'Eglise pour embellir 
votre §me. 

Donc, vous consentez à de grands 
sacrifices pour des biens moins précieux 
que la paix de votre foyer. Faites-en 
au moins autant pour être ind ulgente 

à l'égard de votre époux , compréhen­
sive, souriante. 

Ayez confiance: la gentillesse 
appelle l a gentillesse, et 

l'amour appelle l ' amour. 



LE REGLEMENT 45 DIRECTEUR DES PROGRAMMES 
Si les parents ne veulent pas se ré­

veiller et un jour découvrir qu'il ne se 
donne plus d'enseignement religieux à 
l'école fréquentée par leurs enfants, il 
est temps qu'il y ait une prise de cons­
cience sérieuse, de leur part, car ils 
pourraient fort bien perdre cet ensei­
gnement. Une des raisons qui a fait 
hésiter le pr~mier ministre Rabans à 
soumettre la proposition du rapport 
MacKay d'abolir le règlement 45, a 
été la réception de 28 mille signa­
tures, protestant contre cette abo­
lition. 

On ne devrait non seulement lutter 
pour que le réglemem 45 soit main­

tenu en force, mais en plus 1 'amélio­
rer en rendant statutaire, que les pa­
rents puissent exiger l' ensengiement 
religieux dans les écoles secondaires. 
On ne saurait se satisfaire avec moins 
que cela. Nous reconnaissons que l'é­
cole catholique c'est celle dans la­
quelle il y a plus que ce compartiment 
à part, ouvert une heure par semaine, 
pour l'enseignement de la religion, car 
l'école catholique est une école qui a 
une âme, un esprit, une communauté 
de vie chrétienne oû un des aspects de 
l'enseignement est la religion faisant 
partie intégrante de 1 • instruction. 

En réponse à la demande adréssée 
aux diverses organisation; religieuses 
par le ministre d'éducation d'Ontario 
M. Davis, de soumettre leurs commen­
taires sur le rapport MacKay (portant 
sur l'enseignement religieux daq_s l.es 
écoles publiques d'Ontario) un comité 
d'étude, présidé par le Rév. Père Mar­
cel Patry, recteur de l'université St. 
Paul d'Ottawa a récemment présenté 
un bref à l'honorable Ministre Davis. 
Ce comité f oppose tout à fait à l' abo­
lition du r~glement 4 5 - en venu du­
quel l'enseignement religieux, con• 
fessionnel est permis dans les écoles 
secondaires de la province et tient à 

ce qu'il soit maintenu en vigueur. 
Cette proposition de la commission 
MacKay en vue de remplacer cet en­
seignement religieux confessionnel, 
par un enseignement de haute valeur 
morale et adapté à routes les diffé­
remes confessions religieuses est in­
acceptable. La commission MacKay 
en proposant l'abolition du règlement 
45 oublie que l'on avait promis de per­
mettre l'enseignement religieux tel 
qu'il est spécifié .par le règlement 45 
lors de l'intégration de l'école fran­
çaise dans le système d'écoles publi­
ques de !'Ontario. De fait c'est une 
des conditions qui nous a amenés à 
accepter l'offre du ministère à s'in­
tégrer. Ce règlement 45 ne fait que 
commencer à reconnaitre le fait que 
la société dans laquelle nous vivons 
est pluralistique et cet enseignement 
religieux confessionnel loin d'être une 
source de division peut devenir une 
occasion pour nous tous de pratiquer 
la tolérance, le _respect mutuel. La 
Connaissance de sa propre religion et 
le re~pect pour la religion d'un autre 
sont deux facteurs qui conduisent à la 
bonne entente et à la largesse d'esprit. 
ll faudrait à tout prix en venir à bien 
comprendre la distinction entre l'unité 
et l'uniformité. On peut avoir l'unité 
sans avoir uniformité. Que ces valeurs 
religieuses qui sont tenues en grand es­
time par yn groupe soient respectées 
aussi par l'autre groupe. Que la majo­
rité ~'impose pas .ses convictions reli­
gieuses à la minorité. Laissons les deux 
groupes jouirent de la sainte liberté. 
Même dans ce cas où à l'école publi­
que secondaire on permet l'enseigne­
ment religieux. Elle ne se trouve pas 
par le fait même transformée en école 
catholique mais tirqns avantage de ce 
qui nous est offert et disons nous, la 
moitié d'un pain, c'est encore mieux 
que pas de pain du tour. 

A CBEF WINDSOR 
Monsieur Lionel Forestier 

vient d'être nommé directeur des pro­
grammes de la nouvelle station CBEF -
540, de la chafne radiophonique de la 
société Radio-Canada, à Windsor, en 
Ontario. 

Monsieur Forestier est né à Dom­
rémy, en Saskatchewan, le 27 novembre 
1937, de parents originaires de l'Ouest 
c~nadien. Ses ·'grands-parents étaient 
d 'origines française et américaine. 

II a fait ses études primaires et se­
condaires dans sa province natale et ob­
tenu un baccalauréat ès arts de l' Uni­
versité d'Ottawa. 

Six années d'études du chan~ dont 
trois avec le professeur Roger Filiatrault,; 
de l'école de musique Vincem-d'lndy 
de Montréal, 1. ont amené à faire partie 
de !"'Alberta Opera Society" et del' 
" Edmonton Civic Opera", ainsi que 
d'autres compagnies de théâtre lyrique. 

Monsieur Forestier a fait ses pre 
mières armes radiophoniques de 1957 à 
1960 comme annonceur à CHFA, sta­
tion de langue française affiliée à Radio­
Canada, à Edmonton, en Alberta. 

En 1960-1961, il a été annonceur 
aux stations CI_<RN et CKRN-TV. de 

M. LIONEL FORESTIER 

" l'Ontario à loisir" à CJBC. 
Comme directeur des programmes 

de CBEF- 540, Monsieur Forestier aura 
pour tâche d'assurer la diffusion d'émis­
sions en langue française, ptoduites par 
le réseau national, par CJBC et par CBEF 
dans le Sud-Ouest ontarien dont Windsor 

Rouyn-Noranda, au Québec, pour ensuite est le chef-lieu. 
entrer au service de la société Radio- La région que desservira CBEF- 540, 
Canada comme réalisateur-coordinateur dès son entrée en ondes vers la fin d'avril, 
à la télévision, à Ottawa. rompre plus de 57, 000 Canadiens d'ex-

Depuis 1966 et jusqu'à sa nomina pression française, la plupart descendants 
tien à CBEF, il était réalisateur à CJBC de colons français établis à Détroit avant~ 
la station de base du réseau français 
(radio) de Radio-Canada à Toronto. 11 

a réalisé, notamment, la diffus.ion des 
concerts de l'Orchestre symphonique de 
Toronto et plusieurs émissions de varié­
tés pour le réseau français de radio, en 
plus de signer ~a réalisation d'émissions 
régionales telles que " Gens du Sud" et 

la guerre d'indépendance américaine. 
La station CBEF occupera les mêmes 

locaux que CBE, station du réseau ang­
lais de Radio-Canada à Windsor, 

Monsieur Forestier est marié et père 
d'une fillette de quatre ans. Durant ses 
moments de· loisir, il s'adonne à la pê­
che et au camping. 

========== POURQUOI FAIRE PREUVE de TANT D'INSOUCIANCE 

APRÈS QUE NOS PREDECESSEURS ONT TANT LUTTÉ? ORDINATION 
Devant ses quatre filles religieuses, 

il est ordonné prêtre. • 
Un ancien instituteur de soixante­

quatre ans, M. Michael O'Brien a été 
ordonné prêtre dans un couvent de Gol­
daming, près de1Londres en Angleterre, 
en présence de ses quatre filles, routes 
religieuses. Depuis la mort de sa fem­
me, il y a quatre ans, M. O'Brien sui­
vait des études de théologie au collège 
Beda de Rome . Tteme. membres de sa 
famUle assistaient à l'ordination. Par­
mi ceux-ci sa soeur supérieure d'un 
o:mvenr, et sa nièce également reli­
gieuse. 

ASSOCIATION CANADIENNE 
DES CENTRES DE LOISIRS 

D'ONTARID 
Récemment plus d'e quarante délégués 

d'organismes intéressés aux loisirs organi -
sés dans une ambiance de culture fran~ 
çaise en Ontario se sont réunis à. la villa 
Loyola de Sudbury Ontario pour fonder 
une section Ontario de l'association Ca­
nadienne des centres de loisirs. Ottawa, 
Toronto, Welland, Sudbury, Kapuska­
sing et autres, comptaient des représen­
tants. 

En somme, l'A.C.C.L. débute avec 
23 organismes dans ses rangs. Tous ces 
centres participeront à une clinique qui 
aura lieu à Ottawa aù début de juin. 

N'est-.ce pas qu'il y aurait beaucoup 
à gagner d'essayer d'organiser un tel or­
ganisme dans le bout de Windsor? Or ­
ganiser des loisirs qui sont: à la fois pro­
fitables et reposants c'est tout un art. 
Qui donc voudrait bien s'aventurer à 
organiser le premier groupe? 

MARVLENE 

Ne manquez pas " Marylene" 
à l'Académie Sainte Marie, 
Windsor, vendredi le 1er mai 
à 8 heures. Originaire de 
France mais vivant au Québec, 
elle finit à Windsor une tour­
née de 25 concerts à travers 
!'Ontario français. L'APMJOF 
vous promet une soirée de 
chants et de musique des plus 

Les fervents du fait français ne peuvent expliquer cette déplorable indif­
férence de tant de franco-Ontariens à l'endroit de l'école secondaire pbblique 
française de !'Ontario! Cette école qui gagnée après une 101;1.gue lutte, cette 
école qui est un instrument nécessaire à notre survie et à notre épanouissement, 
pourquoi pas en profiter à ! 'heure où elle nous est donnée? 
M. Fernand Guindon, député à la législature omarienne avait bien raison de dire 

• récemment au sujet de cette indifférence, " 11 faur fouetter la fierté des nôtres 
d'un bom à l'autre de la province." Lorsqu'on songe que dans d'autres provinces 
du Canada, les francophones sont encore à se battre pour quelques misérables 
heures de français par semaine aux écoles primaires, on rougi t de 1 ' in -
différence coupable de trop des nôtres! 

Providence: 
Au cours de la dernière guerre, 

un avion américain tomba dans l'océan 
Pacifique. 

Avant que leur appareil ne 's'enfon­
ce dans la mer, les naufragés eurent 
tout juste le temps de se réfugier dans 
deux petites barques en caoutchouc. 
Parmi eux se trouvait le capitaine Ri­
ckenbacker, président des " Eastern 
A°irlines", aux Eiats-Unis. 

Or, Rickenbacker était un croyant. 
A sa suggestion, on décida•de lire cha= 
que jour, à heure fixe, quelques passa­
ges, du Nouveau Testament. 

Or, un soir que les dernières rations 
de vivres se trouvaient épuisées, tout 
comme les dernières réserves d'eau 

pas morte! 
De telles paroles, en de telles cir­

constances, paraissaient d'une ironie 
tragique. 

Pounant, quelques minutes plus tard, 
une mouette, arrivée comme par un 
miracle, vint se percher sur le chapeau 
de Rickenbacker. Celui-ci la saisit, 
la dépeça, la distribua à ses compa­
gnons d'infortune. Et ce ravitaillement 
inattendu permit de tenir, encore vingt­
quatre heures, jusqu'à l'arrivée du se­
cours, dix~neuf jours après le naufrage. 

Histoire invraisemblable? Nulle­
ment! Rickenbacker l'a racontée dans 
un numéro de " Life" de 1945. 

Quelle conclusion tirer de ces faits? 
Celle-ci: 

intéressante. Profitez de cette douce, unsoirdoncoùilnerestaitJ?lus JamaisDieunenousabandonne 
occasion merveilleuse. rien, l'on tomba sur le texte de l'Evan- quand nous mettons notre confiance en 

gile où Jésus dit:" Ne vous inquiétez Lui. n vient à notre secours, d'une ma-
le 19 avril -VENTE D'UN SOU pas de ce que vous mangerez, ni de ce nière ou d'une autre, un peu plus tôy. 

que vous boirez. Ne soyez pas anxieux ... ou un peu plus tard. -PENNY SALE - ausous-solde 
l'église l' Annonciation de Pointe-aux­
Roches - commençant après les messes 
au tirage de maints articles faits~ la 
main à 8 h. p. m. Tous bienvenus! 

•• Votre Père du Ciel sait ce dont vous Dieu n • a band onne pas 
avez besoin. Cherchez son royaume ceux qui ne l'abandonnent pas! 
et tout cela vous sera donné par 
surcroft." 
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LE LAC STE CLAIRE 

Le lac Ste Claire est un lac pros­
père. Même s'il n'est pas un des Grands 
Lacs, cette étendue d'eau joue un rôle 
important dans la route maritime du 
Saint-Laurent. Sans ce lac, les navires 
de commerce ne pourraient se rendre 
aux Lac Huron 1 et Supérieur, ainsi qu'à 
la Baie Georgienne. 

ECOLE STE CATHERINE PAINCOURT 
LA FORET MERVEILLEUSE UNE EXPEDITION DANS LA 

FORET EN AUTOMOBILE 

Recevant les ordres d'un guide de 
rester en groupe de quatre ou plus et 
de suivre le sentier qui nous émerveil­
lerait avec ses secrets, nous commen­
çons notre expédition. 

Ce lac sert aussi à la pêche commer· 
cia le, Des milliers de tonnes dé perch-

Ca faisait déjà une semaine que 
nous roulions. Nous allions en direction 
de la Floride. Un soir nous nous sommes 
arrêtés dans un grand parc, pas très loin 
de notre destination pour y camper. ,,,,,. 
Nous avions rout le nécessaire pour bien 
camper. Le guide nous a indiqué la pla 
ce où l 'on devait camper. Le paysage 
était magnifique. Nous t10us sommes 
hâtés de dresser noue tente et de visi-

Entourés de plantes sauvages et de 
grands arbres nous pouvons entendre le 
gazouillement des oiseaux qui survolent 
notre route ainsi que le claquement des 
branches qui se font secouer par le vent 
doux et sec. Nous entendons le crépi­
tement des branches et des feuilles sè­
ches à mesure que nous avançons dans 
les sous-bois. Nous nous arrêtons pour 
examiner la faune régionale: le lapin, 

audes, d' achigans, de brochetons et aussi ter ce merveilleux·paysage. Il y avait 
une plus petite quantité de truites de là des fleurs de toutes sortes, de toutes 
lac vivaient en quantités nombreuses 
dans ce lac et quelques- unes pesaient 
près de soixante livres. Aujourd'hui, 
la plus grosse qu'il lest possible d'attra­
per ne pèserait pas plus de trente livres. 
La cause de la perte de ce délicieux 
poisson est une petite bête semblable 
à une anguille et qu'on appelle lam_ 
proie. Ces reptiles sont venus en très 
grand nombre infester nos lacs et nos 
rivières. Ils s'accrochent au ventre des 
poissons sucent tout leur sang. Les pois­
sons deviennent malades, meurent et 
la pêche et le nombre de poissons dimi­
nuent considérablement. 

Après un long temps de recherches, 
des scientistes découvrirent une subs­
tance qui détrulsit les lamproies sans 
affecter les poissons(. Malheureusement, 
ce fut trop tard pour sauver les poissons 
du lac Ste Claire. 

Le lac Ste Clair€- est un lieu tou­
ristique, Beaucoup de personnes sont 
attirées à ses belles baies pour s'y bai­
gner pendant l"été, .et en hi.ver, les pê­

cheurs sur glace et les patineurs se ser­
vent de sa surface miroitante pour s'y 
amuser. 

J'aime ce lac à cause de sa facilité 
d'accès, ses bons endroits de pêche et 
aussi il ne souffre pas de pollution au­
tant que plusieurs autres lacs. Ceci 
prouve que, n'étant pas le plus grand 
des lacs canadiens, il en est cependant 
un des meilleurs et des plus estimés. 

ROBERT BLAIS Be ànnée 

ECOLE ST EDMOND 
WINDSOR 

SEMAINE D ' EDUCATION 
GRAND SUCCES 

La. semaine débuta par_ un " Open 
bouse" lequel permit les parents de visireI 
les classes, assister aux ' coùrs et exami­
ner les beaux dessins affichés partout. 

On invita ensuite les parents à l'as­
semblée générale de l'A.P,I. à laquelle 
on présenta le filme intitulé," Like 
i t i s " . Ce filme qui est sujet de la 
drogue a su capter l'attention des pa­
rents et de les mettre au courant des 
différentes choses qui sont à la portée 
des jeunes et dont plusieurs se servent. 
Après la présentation, des groupes fu ­
rent formés pour en discuter . Les pa= 
rents y assistaient en très grand nombre 
et ignoraient en grande p"-rtie les véri­
tés contenues dans le filme. Ils ont tel· 
lement apprécié cet exposé qu'ils dé­
cidèrent de demander au département 
de la police de montrer le filme aux 
élèves de la Se à la Be anllée, 

La semaine d'éducation fut un 
très grand succès et fut très profitable 
tant aux parents qu'aux étudiants. 
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les couleurs et de toutes les formes; des 
arbres de toutes les tailles et de toutes 
les variétés se 1ressaient vers le ciel. 
Le chant des oiseaux émerveillait cette 
charmante forêt. 

Le ciel était d'un bleu éclatanr. Le 
soleil faisait éblouir les couleurs des 
fleurs. On marchait dans un petit sen­
tier qui avait été maintes fois pratiqué 
par les autres campeurs et aussi par les 
animaux. Un peu plus loin une belle 
rivière traversait cette magnifique forêt. 
Les arbres se miraient dans l'eau claire. 
Les poissons sautaient hors de l'eau com­
me pour admirer cette ~ature, Les écu­
reuils jouaient à cache-cache dans les 
arbres feuillus. Bientôt le soleil se cou­
cha et de vastes lueurs rouges se dessin­
èrent dans le ciel. 

Plus tard, le ciel devint sombre et 
les étoiles commenèèrent à scintiller. 
Bientôt la lune se montra, jetant des 
reflets dans la paisible rivière qui sem­
blait dormir profondément. 

Nous~ommes alors œtow:nés .à la 
tente, satisfaits et h_eureux de notre viw 
site. La nuit était belle et claire; la 
lune jetait des lueurs bleues sur la fo­
rêt, et. les animaux criaient leur joie, 

Le lendemain matin, nous nous 
sommes éveillés aux chants des oiseaux 
et des criquets; le ciel était d'un r.ouge 
vif et le soleil commençait à s'élever. 
La rivière chantonnait et, plus loin une 
petite chute dansait sw les roches. Tou­
te la forêt était complètement éveillée. 
La journée s'annonçait magnifique . Les 
autres campeurs étaient, eux aussi, 
debout depuis longtemps et se prépa­
raient à une partie de pêche. Le dé 
jeuner fut vire préparé et la beauté de 
cette forêt nous attira encore pendant 
deux ou trois jours. 

Ce fut le plus beau camping! J' es­
père bien que personne ne cherchera 
jamais à détruire ce lieu féérique et 
enchanteur, vrai paradis terrestre! 

RENEE PITTS Be année 

COMBER 
M. et Mme Arrhw Marentette 

annoncent les fiançailles de leur fille 
Marguerite Lillian à Thomas Tellier, 
fils de M. et Mme Bernard Tellier de 
Belle Rivière, La bénédiction nuptiale 
leur sera dolinée le 4 avtil en l'église 
Notre Daffie de Lourde~ Comber. 

Félicitations à Kenneth Edward Gla­
sier qui a reçu le sacrem~nt ·de bap­
tême. Kenneth est le fils de M. et 
Mme F,c(w,ard Glasier. 

Pensée à retenir 

Il n'y a pas de train pour le bonheur, 
c'est une destination à laquelle on ar­
rive à pied par le chemin qu'il faut 
découvrir soi-même. 
(Mai 1954 Bulletin Banqu_e Royale.) 

1e chevreuil avec son petit faon, les oi­
seaux de toutes sortes, même un serpent 
qui rampe dans les hautes herbes. 

Nous éloignant de plus en plus dans 
la forêt, nous arrivons à un marais dont 
une planche est le seul moyen de traver­
ser sur l'autre rive. Ce marais est en­
touré de brumes grises et d'air froid 
qui nous donnent des frissons. L'eau y 
est boeuse et sale, mais nous pouvons 
distinguer des grenouilles et des tor-
tues qui y nagent sans s'occuper de leurs 
visiteurs. Marchant sur la planche, '!ous 
apercevons sur la surface de 1 eau plu 
sieurs insectes qui nagent en cherchant 
leur nourriture. Suivant de nouveau le 
sentier, nous pénétrons encore plus a­
vant dans la forêt noire avec ses bruits 
distrayants. 

Pour finir notre tournée dans la na 
ture, nous arrivons à un ruisseau qui a 
sa source dans une montagne lointaine, 
et qui serpente dans la forêt. Il est en­
touré de beaux grands arbres verts et de 
fleurs de toutes les couleurs . Quelle 
beauté! Nous voyons aussi de très belles 
fleurs qui flottent dans l'eau claire du 
ruisseau: ce sont de beaux grands nénu­
phars. Lair est frais et pur. Les oiseaux 
qui se reposent àu bord de l,eau se pen­
chent la tête pour se rafraîchir de l'onde 
cristalline et froide du ruisseau. 

Cette expédition, très éducative, 
nous révèle tous les secrets que contient 
une forêt. 

PIERRETTE RICHER B 

Amateun de-fromage 

Une brochure pour vous 
A ceux et celles qui aiment le fro­

mage ou qui désirent developper lew 
go0t, une nouvelle publication inti­
tulée: "LE FROMAGE" vous sou­
haite la bienvenue. Cette brochure de 
32 pages agréablement caricaturées, 
renferme de précieux renseignements 
sur la fabrication du fromage, l'inspec­
tion, le classement, l'éqtiquetage et 
l'entrposage y compris la congélation. 

On y retrouve aussi 60 recettes 
de mets au fromage s'échelonnant de 
la soupe aux desserts, en passant par la 

• fondue suisse, la lasagne, la guiche 
lorraine: ces recettes sont soigneuse­
ment suggérées par des dessins dynami­
ques· et invitants, sans oublier une com­
plète description des fromages europé­
ens de fabrication canadienne. De plus, 
on y ajoute des façons de présenter une 
dégustation de fromages ep y joignant 
les vins appropriés. Vous pouvez obte­
nir un exemplaire gratuit de la brochure 
intitulée:" LE FROMAGE", en écrivant 
à la Division de l'Information, minis­
tère de ! 'Agriculture du Canada, Ottawa. 

• • 

LE LEVER OU SOLEIL SUR 
SUR LA CAMPAGNE 

Emerveillé, je me lève tôt pour 
contempler le lever du soleil sur la cam­
pagne. 

Une lueur brillante apparaît à l'ho­
rizon, illuminant le paysage qui s'é­
tend à perte de vue, 

De plus en plus, l'horîzon s'éclaire 
quoique le soleil ne se montre pas en­
core, En ce moment le silence règne 
sur toute la campagne déserte. J'aper­
çois une légère brume matinale voilant 
la beauté incomparable du paysage tan­
dis que la rosée scintille sur l'herbe 
haute et verte. Soudain. une légère bri­
se frafche souffle à travers le feuillage 
printanier. 

Tout à coup, le soleil se montre 
à demi: c'est le matin. Dès lors, le si­
lence est rompu: les oiseaux commen­
cent à chanter gaiement dans les grands 
pins qui entourent notre maison. Les 
vaches et les boeufs mêlent leurs meu­
glements aux .bêlements des moutons, 
aux chants ·mélodieux des oiseaux. Au 
loin, j'aperçois un fermier hersant ses 
champs pour la semence printanière, 
Quelques automobilistes voyagent sur 
les routes pour se rendre à leur ouvrage 
dans les usines des grandes villes, Bien­
tôt nos gros autobus scola1res sillonnent 
les chemins des concessions, transpor­
tant les enfants à l'école. 

Enfin, le soleil radieux se montre 
visiblement dans toute sa splendeur. 
Un nouveau jour ravive les travaux et 
les joies de notre vie moderne quoti ­
dienne. 

RICHARD BELANGER Be 

MUSIQUE 

Durant le Festival de Musique. 
tenu sous les auspices du Club Kiwanis 
de Chatham, les élèves se signalèrent 
de la façon suivante: 
1. - La Chorale de la 6e année, sous la 
direction de Mme Angéline Marentette 
se classa 2e avec 84o/o de moyenne. Le 
juge félicita les élèves pour leur joli 
costume, la diction, la mélodie, Je 
rythme de leur chant, puis, il ajouta: 
"J'aurais aimé que vous chantiez avec 
plus d'expression.' 

2. - Robert ·séchar d remporta 
le premier prix comme soliste et Stan -
ley Gable, letroisièmeprix. 

Nos sincères félicitations à Mme 
Marentette et à ses élèves pow les hon­
neurs qu'ils ont remportés! Nous sommes 
fiers de notre professeur de musique, 
Mme Alma Carter, de Chatham, qui 
d'un commun effort avec Mme Maren­
tette, a contribué au succès remporté 
par notre école. 

BIBLIOTHEOUE 

Depuis quelques jours, de gentil-
les mamans se dépensent sans comp­
ter à notre école, ayant entrepris la 
tâche de moderniser notre bibliothèque, 
munissant chaque volume d'une pochette 
classique, organisant une filière, etc. 

Pour ce travail bénévole, nous dé­
sirons remercier Mesdames Marcelle 
Roy, Rose-Marie Pepper, Edna Gagner, 
Laurette Raymond, et toutes les auues 
dames qui se joindront à elles pour cette 
tache de bienfaisance, 



Le Mot ~ Mystere 
Félicitations aux h e ureu x gagnants! 
réponse: du mois de mars: constitution 

Anne Marie Ray!Do nd, r. r, no. 1, Paincourt. 
Roger Be aulé, 1130 Albert , Windsor, 
Mme Thomas Leboel.if, c. p . no. 111, Tilbury. 
Sr Léocrita, couvent St Joseph. Maidstone . 
Mme Louise Me loche, r, r, no 3, Amherstburg. 

Il faut souligner le fait que nous ne pouvons pas accepter des copies faites 
sur autre papier. Il nous faut recevoir la copie originelle de LE REMPART. 11 
faut qu'elle soit bien marquée, ayant la bonne réponse pour être éligible. 

PROBLEME no. 26 
Il suffit de trouver le mot mystère en ramassant les lettres(horizontale­

ment seulement) laissées non encerclées après que vous aurez inséré les 
' noms donnés ci-dessous. Les lettres formant le mot se suivent dans l'ordre. 

Vous pouvez connaftre les 7 lettres de ce mot: 
EN ENCERCLANT· 

HORIZONTALEMENT : de 8auche à droite ou de droite à gauche. 
VERTICALEMENT : de bas en haut ou de haut en bas. 
DIAGONALEMENT: de gauche à dtoite ou de droite à gauche. 

Lorsque les mots ci-dessous awont servi pow encercler ces lettres, il ne 
vous restera que les SEPT lettres indiquant: un animal aquatique. 

Faites parvenir votre problème complété à MME PAUL LEBOEUF. POINTE­
AUX-ROCHES, ONTARIO. 

N'oubliez pas qu'une lettre peut servir plus d'une fois pour d'autres mots. 

anesse aire bravo casseront cire crise coup coupa élue élut 
fête fêtard fouet faute folle finie gousset gorille flot iront 
luronne lion lido noce ovale ourson ôtera parer pratiquement 
pestera part poil paon passera quelquefois rata rater refait 
requêtes raviront relu rôle sonneries trot tueraient trône tulle 
tardai trahira tenir très tenue wne 

Dé coupez ici 

La nouvelle du mois est bien la 
fermeture en juin prochain de l'école 
secondaire St Joseph de la paroisse. 
Fait triste, mais réaliste! 
C'est en 1954, que le curé, Rév. O­
vila Charboni:ieau acquiesçait à la de• 
mande des paroissiens et ouvrait une sal 
le de classe dans le sous-sol de l'église 
pour la lle année. La première direc­
trice était Soeur Louise Yvonne, snjm . 
En juin, 1956 sortatent 7 diplômés de 
la 12e anneé. En i-963, sous la cure 
de Rév. Oscar Martin, la paroisse bâ­
tissait deux salles de classe à proximité 

• du gymna·se et des salles du primaire 
à l'intention des 9e et l0e années. 

184 élèves réussirent le cours de 
5 ans - arr et science - offert à l'école 
secondaire St Joseph. Quoique le nombre 
bre d'élèves n'a jamais augmenté, ces 
élèves recevaient par de compétents 
professeurs - ireliSteuses, frères et lares -
un enseignement adéquat, choisi et 
personnel. 

Face à une évolution accélérée en 
éducation, les paroissiens ont appuyé 
la proposition du conseil paroissial -
soit : que l'école secondaire St Joseph 
ferme ses portes en juin 1970. • Plusieurs 
raisons ont forcé cette décision: le co0t 
formidable cie $ 28, 000. pour 28 élèves 
en lle et 12e années; l'ouvertwe en 
1970 de l'école polyvalente Sandwich 
Secondary School dans la paroisse; l'ou­
verture en 19'71 d'une école de métiers 

aussi dans la paroisse; la possibilité de 
suivre des cours de français à Belle River 
District High School pow ceux qui le 
désirent: l'assw-ance que les élèves ne 
souffriraient pas d'un changement d'é­
cole cette année: la possibilité d'avoir 
de l'enseignement religieux dans l'é-
cole publique SI les parents ,le demandent. 

Pour ceux qui étaient intéressés. il 
y a sentiments d'appréhension, d'incer­
titude et même de tristesse. L'école de­
pUis son début a bien servi. Un trop pe­
tit nombre profitait des services de l'é­
cole secondaire privée. Les parents et 
les paroissiens ont fait bien des sacri­
fices. Un défi maintenant se présente: 
d' asswer à la gent écolière catholique 
de la paroisse renseignement des prin­
cipes religieux dans les écoles publiques 
comme l'article 45 de la loi le permet. 
Ca sera l'affaire des parents et des é­
tudiants. Fspérons qu'ils y répondront. 

Çeux qui désirent en plus conserver 
leur héritage et culture français - qu' 
ils appuient l'effort du Board of Eduea­
tion du comté et insistent d'envoyer 
lews enfants au Belle River District 
High School, là où il y a un 1~éjà un 
noyau d'élèves d'expreMion française . 

. Et, ceux qui ont profité de 
leur école paroissiale - école 
secondaire St Joseph - n'au­
ront qu_e d'heureux .,souvenirs 
d'y être passés. 
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Plusieurs profitèrent du congé de 
semestre pour une détente d'une façon 
ou d'un autre. 

Mlles Louise et Thérèse Sylvestre 
se r.endiient à Montréal et à Ottawa. 

Soew Jeannette Gow et Mme Fran­
cis Sylvestre assistèrent aux assises du 
congrès des A. P. I~ Mlle Marie Jeanne 
Jobin à celui des enseignants et M. Paul 
Trépanier à celui des conseillers scolaires. 
Le bien que retire les congressistes est 
preuve tangibie de la necessité d'une 
rencontre des canadiens-français de 

' ! 'Ontario. 
Mlle Suzanne Quenneville, étu­

diante à l'école normale d'Ottawa et_ 
Mlle Rose Marie Sylvestre de l'école 
normale de l'université Laurentienne de 
Sudbury ont passé une semaine dans la 
paroisse. Suzanne est retournée pour 

ses classes tandis que Rose Marie fait 
une semaine d'enseignement à l'école 
St Jean-Baptiste de Belle Rivière. 

Mlle Diane Lafrenière,· fille de M. 
et Mme Oelphis Lafrenière est de retour 
chez-elle après un long stage à l'hô­
pital. La convalescence sera longue et 
pénible et nous lui souhaitons bon 
cowage. -t. 

Les nombreux amis de M. André 
Janisse sont peinés d'apprendre qu'il 
est hospitalisé. Sa présence sympathi­
que est manquée et nous lui souhaitons 
prompt rétablissement. 

Plusieurs paroissiens sont présente­
ment malades ou en convalescence. 
A tous, nos souhaits de bonne santé. 
Espérons que la température printanière 
saura ·1es rétablir et les ravigoter~ 

MA REPONSE EST _______________ - · __ COMMUNIQUE à la dernière minute: A cause de techniques 
compliquées et nombreuses, la période d'épreuve (testing) du 
poste de radio CBEF cbmmencera vers le 18 mai. L'ouverture 
officielle et programmes continus en onde coïncideront avec 
le " Freedom Festival" qui a lîeu au début de juillet. 

MON N<.tM EST _________________ / __ 

AD'RESSE ______ _ 

ECOLE SAINTE-BERNADETTE STAPLES 

Ici, les élèves sont fiers de leurs bâtonnets 
et costumes .... 

Les élèves de la 3e année de 

l'école Sie Bernadette viennent 
de compléter l'étude du Japon. 
Comme projet, ils décidèrent de 
préparer un repas Japona"is. Avec 
l'aide de leur institutrice, Mme 
Mailloux, ils servirent un mets 
Japonais, ainsi que du riz et du 
thé vert. Chaque élève, habillé 
en Japonais, avait ses " chop 
sticks" et son coussin. Tous ont 
beaucoup jouit de leur ·projet et 
ne sont pas prêts à l'oublier. 

Ici, ils dégustent leur repas "Japonais". 
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TILBURY 
M . et Mme Raymond Mal ette et 

leur fils, Michel de Sarnia ont visité 
leur grand- mère, Mme M . H . Quenn -
ville. 

M . George Quenneville de Latch­
ford est en visite chez ses parentS, M. 
et Mme Adri en Q.Jenneville. Mme 

Quenneville est hospitalisée depuis un 
mois à l'hôpital Hôtel-Dieu, Windsor. 

Mme Siméon Regnier a vis ité son 
frère M. Polphes Breault au Thames 
Ledge Chatham . 

Un grand nombre de vieillards se 
sont réjouis d 'une bonne soirée de cartes 
suivie d' un goUter à leur Centre de 
Loisirs à l' occasion de la St Valentin. 

M. e t Mme Bonald Rivard et M. 
et Mme Antoine Goudreau assistaient 
à l 'enterrement de M. Spark à Détroit:'. 
Il était le père de Mme Donal d Riva rd. 
Syrnpathies:à la famille éprouvée. 

Mme Jean Bédard a passé quelques 
jours chez sa belle - soeur à Windsor. Sa 
mère de Chicago revenait avec elle pom 
une vacance de quelques jours . 

Mme Lorraine Burlingham accom ­
pagnée de sa fille, Kathy, de Sarnia 
visitait sa mère, Mme 0, Quenneville 
dimanche, le 22 février. 

M. et Mme Arthur Rivard one reçu 
la vis ite de leur fi ls, le Rév . Louis Ri ­
vard , à son retour du Mexique. A la 
même occasion, le Rév. Alphonse Ro­
bert de Windsor visitait sa soeur, Mme 
Wilfri d T remblay pour son anniversaire 
de naissance. Mme Tremblay est égale ­
ment la soeur de Mme Rîvard. 

MM Omer Donais et John Bonneau 
sont sur la liste des malades. Prompt 
rétablissement ! 

Mme Arthur Dozois s'est rendue à 
Wheatley pour l 'ouverture d'un nouveau 
centre pow les vieillards . 

Mme ]oséphat Duquette se remet 
très bien à la maison de repos à Tilbury. 

Bonheur aux fu turs époux: Eil een 
Eli zabeth , f illedeM. et Mme 
Rosaire R!-vait de T ilbury North et 

Morand lnsuranc:e Agenc:ies 
LIMITE D 

Security Building 
Té l. - 253-638 9 
Ré s, - 73 5 -992 5 

•• -• • ··--Li~rairie des 4.P.I. 
CENTRE CANADIEN-FRANCAIS 

2418 Central Windsor, Ont'. 
CARTES ET UVRES FRANCAIS 

Heures : jeudi 7à9 samedi 1 à 5 

• • • • ... . -~.~ 

i.tuaïa 

Paul Char l es, fils de ,M . . et Mme 
Adelard Sylvestre qui s' uniront dans le 
sacrement de mariage le 2 mai pro­
chain en l 'église St François, Tilbury. 

Edmond Tetreault, fi lsde 
M. et Mme Régis Tetreault de Ja pa­
rpisse de Stevenson a reçu son diplôme 
d'encanreur du collège Riesch Auction 
de Mason City, Iowa. Il détient main­
tenant un permis de travail dans le 
comté de Kent . 

Nos sincères sympathies à la famille 
M. Philias Dicaire, décédé le 22 mars 
à l' Hôtel Dieu de Windsor. Il était Je, _,.... 
ptre de Edward et Léon de St . Joaéhim 
et Mme Alfred (Catherine) Carrière de 
Windsor. Cinq peti ts enfants aussi. Son 
service a eu lieu à Tilbury et il a été 
enterré à St . Joachim . 

Nos sympathies aussi à Tante Min, 
Mme Minnie Desjarlais de McGregor 
anciennement de Tilbury pour la mort 
de sa soeur. 

BELLE RIVIERE 
M. et Mme Charles St. Pierre et M. 

et Mme Richard Lebert sont allés faire 
un voyage en Floride pendant les vacan­
ces du printemps, au temps de Pâques. 

Félicitations .. a M. et Mme Jack 
George (née Beverley Gardiner) pour 
l' arrivée de leur fils Peter Jason, petit 
frère pour Cindy, Wendy et John, .Les 
heureux grands-parenrs sont M. et Mme 
John George. 

La petite Annette Robillard, fille de 
M. et Mme Denis Robillard a fa it sa 
première communion, dimanche le 22 
mars à la messe de 10:30. 

Mme Ronald Drouillard a passé deux 
semaines chez M. et Mme Richard 
Drouillard pendant que Rona ld a suivi 
un cours ~pécial présenté par London 
Life à London. 

La socié té St. ]ean Baptiste a tenu 
une série de parties de cartes et cette 
série fut un très grand succès .. Deux 
cents personnes assilitèrem à la der ­
nière partie où nous avons distribué 

KING GEORGE HOTEL 
Entertaînment Friday & Saturday 

COUNTRY & WESTERN BAND 

ALSO "TAKE HOME" 

CHICKEN SERVICE 

593 Notre Dame Belle R iver 

McLAUGHLIN-SELRITE 
5c • $1,00 Store , 

STEDMAN DEALER 

PHONE 5 set.LE RIVER 

~,t,. .f,OU44/ (i) photographie commerciale et professionelle 
12065 chemin Técumseh - Técumseh, Ont. 

735-2622 

CARON GRAIN CO. LTD. 
WALLÀCEBIJRG GRANDE POINTE 
627-3337 LP._CARON, Gant ~-0479 
627'.4187 

- --

lmpriaerle ST CL.AIR GR.AIN 

,eatJtU.Je 
& 1EEDS 

Tilb•ry - Staple• 
Técumieh,- Ont. DEALERS in 

• Grain 
135-4121 • Feeds 

• Farm Supplies . 
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10 prix de la série. Les gagnants de 
la série sont: Dames: Mme Lydia La­
porte, Mme Marie Granger, Mme 
Béatrice Trépanier , Mme Margue­
ritè Diesboucg et Mlle Diane Guil­
beault. Hommes: Donat Gagnier, 
George Diesbourg, Jean Paul Drou­
illard, Joe Diesbourg et Pete Dies­
bourg. Le grand prix pour les qua-

Michel, petit frère pour Annette, Louise 
et Jeannine. 

tre fut gagné par Jean Paul Droui­
lla rd: une table à carte donnée par 
Melady et Levesque r'.urniture. M. 
5!-agnier annonce que l' argent sera 
utilisé pour meublé: le salon du 
presbytère. 

M. et Mme Donald Deslaurier 
Sr. sont heureux d' annoncer le ma-

• riage prochain de leur fille Jean 
à Léo Durocher fils de M. et Mme 
Henri Durocher. Le mariage aura 
lieu le 18 avril. 

La Caisse Populaire St. Jean Bap­
tiste Ltée de Belle Rivière à la fin 
du mois de février , leur année fis ­
cale, sont heureux d'avoir $1½ mil­
lion de revenus mettam notre Caisse 
la plus grande en Ontario du sud et 
avec le plus de membres. 

Nous offrons nos sympathies à Mme 
Eva Durocher et à Mme Charles Gau­
thier lors de la mort subite de leur 
beau- frère Edouard Larocque. Les 
deux dames, Mme Annene St. Pierre 
et Denis Gauthier se rendirent à 
Sturgeon Falls pour l'enterrement, 

M. et Mme Donat Gagnier, ac~ 
compagnés de M. et Mme Napoléon 
Leblanc et Mme Aldège Gagnon al­
lèrent visiter chez leur frère Edmond 
à Montréal et là ils ont joué au "500''. 

Félicitations à M. et Mme Joseph 
Murtagh (née Marguerite Quenneville) 
pour l'arrivée de leur petite fille Ca ­
roline Patricia, 

M. et Mme Denis Robi llard sont 
heureux d' annoncer l 'arrivée d'un fils 

TAYLOR AND DELRUE 
Barrister-Solicitor 

Notary Public Advocate 
30 Queen St. N. 

Tilbury Phone 682-2631 

r\. BEAVER 
~t LUMBER 

HOWARD HERMAN iManager 
See us for ail yoùr 

building reqùirements. 
76 Queen St.N. Tjlbury 682-1180 

Mme Bernadette Levesque est heu­
reuse de nous annoncer l' arrivée de son 
I3e petit- fi ls, Paul Edward, fi lS de Ju­
les et Lois de Petrolia et de l' arrivée 
de la 13e petite- fille, Elaine Yvette, 
fille de Raymond et Hélène Lefrançois 
de Pointe- aux - Roches. 

Jeudi SQir, le 12 mars, Son Excel-­
lence Carter a rendu visite dans notre 
paroisse où il a administré le sacrement 
de confirmation à 150 jeunes adultes de 
Belle Rivière et d' Emeryville. 

STAPLES 
Les membres de la société St Jean­

Baptiste de Staples se sont réunis le mois 
dernier et ont élu l'exécu.tif pour l ' an­
née en cours. Ils sont : président; M 
Paul Dupuis; vice- prés: Réal Thibodeau; 
Sec; André Langlais; Directeurs: MM. 
Achille Dupuis, Armand Pillon, Barnabé 
Rivait , Maurice Tellier et Gabriel 
Tremblay. Félicitations, courage et 
bonne année! 

Point a-aux-Roches 
M. et Mme Ernest Grenier accompa­

gnés de M. et Mme Edgar Moison de 
St. Joachim sont en voyage dans l' Amé­
rique du Sud, 

La Co- Opérative de Pointe-aux - Ro­
ches a teriu son assemblée annuelle le 
mois dernier. Le nouvel exécutif est: 
Prés: Paul Mailloux; Vice - Président: 
Eddie Mailloux , Louis Pinsonneaull; 
Sec.: Omer Oriet, Gtrant: Louis Ca­
zabon, Directeurs: Sylvio Trépanier, 
Alphonse Randol, Richard Pinsonneault 
George Baillargeon, Roger Sylvestre. 

Louis J. Sezaire 
ASSURANCE GENERALE 

* Auto, * Feu, * 'vol 
Responsabilite legale 

8~9 Marentette 
Windsor 

E.A. Archer 
JEWELLER 

TILBUR'(, ONT. 

Watches China 
Diamonds ~;#·1 

IN~URf;.~•f _f ÎiiffÎtÛêK;l 
J 165 Tecumseh Rd.E. Windsor, Ont. DOLLAR t 

t Office 253-5255 Windsor ESSENCE HUILE 

727-38SSEmeJ)"ille STAPLES FOOD STORES 

PHONE 682--2301 

• • • • • • ... 687-2181 . , , ..... -. -............. 

Avez-vous l'inténtion 
de vous marier? 

POUR TOUS GENRES 
D'INVITATIONS 

CHEZ CORMER • 
1 

• LUCKY DOLI.Afl 

i 

DE SERVIETTES, 

EPICERIE l 
POINTE-AUX-ROCHES ' 

ALLUMETTES, ETC . .... . 

ECONOMISEZ EN V.ENANI" 

CHEZ JOSEPH 
GRANl.lE POINTE 

TEJ,: 3S2 - S809 

TEL. 694-3028 _ ., .. ........... ~~ 
,-IILAIRE CARRON 

Servkes de RADIO & T.V. 

PAINCOURT SONNEZ 354-1656 



Riviere-aux-Canards. 
M . et Mme Donal d Bondy, accom ­

pagnés de leurs fils, Michel et 'Robert 

ont visité M . et Mme Oscar Mayer, pa­

rents de Mme Bondy à Noëlville, Ontario. 
Quel plaisir et admiration pour Michel 
et Robert qui voyaient pour la prem ière 
fois de la neige par deSSus la tê te el de 
véritables montagnes. 

Prompt rétablissement à Nicole, 
fillette de M. et Mme Gérard Béné -

reau du chemin Malden qui a subi une 
opération au coeur à l ' hôpital à Toronto. 

Bienvenue à 1a famille paroissiale ­
Michèle Marie, fillene de M. et Mme 
Gérald Dufour, née Pauline Angus a reçu 
la vie de la grâce dans les eaux baptis­
males nouvelles du Samedi Saint. 

Peter Joseph, fils de M. et Mme 
Paul Bondy, née Patricia Ouellette est 

devenu enfant de Dieu l e jour de Pâques. 
félicitations aux heureux parents! 

M. Kenneth Bondy, séminariste à 
London a assisté les prêtres de l a pa -
roisse durant les ser✓iccs de l a semaine 
sainte. Il a de pl us apporté la sainte 

communion à sa mère qui esl conva­

l escente à Ja maison. Courage et réta­
blissement complet, Mme Clayton Bondy. 

Nous sommes heureux d'apprend~re 
que M. Vincent Laframboise es,i de re­
tour chez lui après avoir passé quelques 

jours à l'hôpital. 
Encore hospitalisées sont Mmes 

Elie Bézairc et Gl oria Renaud . Que l es 
jours plus heureux arrivent tôt.° 

Heureux mariage à M . Clayton M. 
Bénétcau de cette paroisse et Marion 

Vellemberger ! 

Félici;ations aux 65 enfants de la 

paroisse qui feront leur prern ière com­
munion d' ici quelques semaines. Plu­
sieurs farn illes om fait une fête spéciale 
de ce grand jour le jour de Pâques . 

Félicitations à Soeur Louise Phi ­

lom-èn'ë; '1n1m, cr 3. Mme. Œuis "BénC­
reau, née Lucy Beaudoin , qui ont reçu 
chacun un dipl ôme de patr i otisme dé­
cemŒ par l' ASJBOO lors de son banquet 
printanier à St Joachim dimanche dernier 

WINDSOR 
M . Lawrence Cyr, surintendant de 

l a Banque Provi nci al e du Canada et 
ami bien connu dans la région, a quitté 
Windsor dernièrement pour se rendre au 

Siège social a Montréal en attendant 
une nomination spéciale a un pos te im ­
portant à la Bànquc Provincia le . Ses 

amis s' em presœnt à l ui offrir leurs fé­
licitations et l ui souhaiter bon succÈs 
dans ses entreprises à veni r, 

Nous sommes heureux d'apprendre 
que Mme Lorenzo Lanthier est de re­
tour chez- elle après un assez long sé­

jour à l'hôpi tal. Nous lui so~haitons 
un prompt rétablissement en attendant 
le plaisir de l a revoir acrive de nouveau, 
surtout dans l a Fédération des remmes 
Canadiennes-françaises, dont elle est 
membres du présent consei l. 

M . et Mme Paul Bonenfant et fa­
mille ont passé la semaine de Pâques 
à vi siter leurs parents, Mme Florent 
Bonenfam à Drummondville et M . et 

Mme Edouard Proulx à Montréal, P. Q . 
M. el Mme Jules St Denis et fa­

mille sont de retour après avoir passé 
l a semaine de Pâques chez des parents 
et amis à Timmins. 

Sincères sympathies à Dr Paul Pois ­
son et sa famille pour la mort d 'une 
chère femme, mère et grand- mère. 

Mme Ar1nand Racine de Toronto a 
passé une semaine chez sa soeur et beau ­
frère, M. et Mme Joseph Goule t. 

M . et Mme Jerry Beaulne ont passé 
qu_elques jours à Tirnmins au temps de 
Pâques en vis i tant et célébrant l e 84e 

anniversaire de l a mère de M. Beaul ne. 

Tertiaires 

Les Tertiaires de la Fraternité 

St Pie X de Windsor remercient sincère­
ment tous ceux qui ont aidé ausuccès 

de leur soirée annuelle, au profit de l a 
Mission de Pèr.e Lazare. au Chili. 

Gagnants du tirage: 
M . Tammy Durocher, LaSalle - $ 10. 

DUROCHER & TREPANIER 
INSURANCE AGENCY 

AUTOMOBILE, FEU, VOL r'Ii.ei,ê'êENrRÉirÉÉ,! 
' 27 Queen St. Tilbury 682-2140 ' BELLE RI V IERE- - TEL 240 
: UINAGES SOIES COTONS • L_ __________ _, 

~ DENTELLES PATRONS , 

' BOUTONS ' ' 
~ FERMETURE ECLAIR ~ 
,,_,_,...,.,..,,_,_,_, __ 

• GuvJJ,,,û." . • 
' ' ' • ' ' ' ! Furs Limited ! ! CHATHAM , ONT ARIO ! 
' "FONDE EN 1925" ' 

' SONNEZ CHATHAM ' 

~ 352-1780 ~ 
~-, .... , ..... ,M!:,_,_,_,_,~ 

FLEURISTE: 

..... 

VENDRE OU ACHETER 
CONTACTEZ 

ROSAIRE CARON REAL HTATI 

39 George Anderson Drive 
Toronto 15 

24 1-0305 244-0568 

MEMBRE 

de la Fédération Internationale 
des Professions Imrnobilières(FI ABCI) 

du Conseil Ontario Canadien et 

du Toronto Real Estate Boards 
MARIE-JEANNE CARON ,représentante 

JERRY 

PHIL 

AU SERVICE DE TOUT CANADIEN 

50 Queen N. Tilbury - Ph. 682-2750 
Tecumseh - Ph. 735-2148 

Mme Carl Smi th, Windsor - $ 5. 
M . Arm and Bl ais, Windsor - $ 5. 
Mlle Rose Gouin, Windsor - $ 5, 

Gagnants de l a rafle : 

Mme Lina Meloche, McGregor - coussin 
M . René LeBoeuf, Windsor - couverte 
Mme Roméo Lampron, Windsor -
ensem ble napperons et serviettes . 

Fé l icitatio n s à to us! 

F. F. C. F. 
SECTION SAINT - JEROME 

~ 18 mars, la sëction St. Jérôme de 
l a Fédération invitai t l a section Jeanne­
Mance à l eur assemblée mensuelle . M. 

Jacques Doré comme invité, nous a par­
lé de son rôl e d' an i mateur . II y eut é­
change de questions et réponses, aux ­
quelles part icipèrent l 'assembl ée. Un 
aperçu du travail de la Fédérat ion qui 

a été fa i t depuis l e début fut donne à 
M. Doré, l ui expliquant qu'elle joue 
un rôle actif e t que ses activ i tés sont 
centrées sur les jeunes, nos foyers et 
qu'elle s'intéresse davantage aux écol es 

frança i ses. 
Madame Hamel, présidente de l a 

section Jeanne Man·ce nous a donné 
quel ques dél ails concernant l e travail 

qui se fai sant dans l eur groupe. T rès 
bea u travail car ces dames ont eu l ' ini ­
tiative d'organiser une partie de cartes 
hebdomadaire pour les personnes reti ­

rées, ce qui est s0rement apprécié des 
gens . 

Le mot de la fi n fut prononcé par 
Mgr. Noel qui s'est dit heureux d' avoir 

rencontré les deux sections. Il nous a 
par lé de l 'écol e secondaire française, 

nous exhortant à nous mettre au courant 
de la si tuation, d' avoir de l a solidarité 
et d' en fa ire un travail commllnauta ire, 

Une partie de car tes ainsi qu'un gou­
ter termine l a soirée en beauté. 

M. Jacques Doré fut présenté par Mme 

Jeanne Mongenais et remercié par Mme 
Denyse Drouin. 

Vous qui avez de l'âge, pensez-vous 
qu'il est vrai cet homme qui déclare: 

"ce qu'on apprend au berceau, on l e 
retient jusqu'au tombeau . "? 

HOMMAGES DE 

ROGER LA COURSIERE 

SONNEZ: 948-2518 
,_,_,_,_,_,..,,,..,,,...,, ... 
, DON'S - ~ 
! TRANSPORT ! 
' CART14GE (WINDSOR) L TO. , 

'HOMMAGES de DON GOUIN! 
'r,,.,,,...,,.,,,,.,,,,.,,,.,,;..,,,A 

SARNIA 
Félicitations et heureux mariage à 

Paul ette, fille de M. et Mme Jean- Paul 
Coul ombe et Jacques, fi l s de M . et Mme 
Roland Benoit qui reçurent l a bénédic­
tion nuptial e en l'église St Thomas d ' A­
quin l e 28 févrei r dernier. 

Le 7 mars, à l a demeure de M. et 

Mme Ted Popiel avai t lieu une soirée 
d'adieu, organisée parles membres du 
com ité exécu ti f du Club Jolliet en hon­
neur de M . et Mme Camil Hunzi ker. 
En témoignage de reconnaissance, pour 
l eur participation et contributions fa ites 
au club, une jolie figuri ne l eur était 

offerte. Nos voeux l es pl us sincères de 
bonheur et de succès l es accompagnent. 

En visite chez M . er Mme Mario 
Fourn ier étai t l eur fille et son mari , M . 

et Mme Richard Symanski de Los Ange­

les et sont maintenant retournés demeu­
rer à Long Beach, Califoumie. 

Voeux de prompt rétablissement à 
Mme Solange Morrissette , Mme Denise 
Qui nn, Mme Jeanne Bergeron, Mme 
Danielle Roy, Mme B. Rondeau et 

Mme Eva Paquin. 

L e déje u ner - commu n i on 
organisé par l es Dames Auxiliaires s' est 
prouvé être un réel succès ! Plus de cent 
Dames et Demoiselles y prenaient par t. 
Mme Rosa ire·Martel qui depuis si x ans, 

remplit la fonct ion de secrétaire du co­

m ité, receva i t un vase de fleurs en cry ­
stal, Deni se: fillette de M. et Mme A, 

Desrochers, fa isa i t l a présentat i on. 

Joyeux ann iversaire de mariage à: 
M. et Mme André Lefebvre - Sième; 

M . et Mm e Nel son Quinn - 13i ème; 
M et Mme Réal Fortin - 2i èm e. 

Félicitations et bonne année à M . 
Paul Savard qui a joyeusement accepté 

de remplacer M . Hunziker comme pré­
sident du Çlub Jolliet! 

"LEN" 
SALON DE BARBIER 

FERME - 1UNDI 

9-~MARDI A VENDREDI 

. 8 - 5:30 SAMEDI 

POINTE-AUX-ROCHES 

QUENNEVILLE 
INSURANCE AGENCIES 

ASSURANCE GENERALE 
• Auto, • Feu, • Vol 
Responsabilite legala 

TILBURY, ONT. 
tél: 682-0451 

")d? Dynamique plus que 
~ tout autre au Canada, 
11AMERICAN GROWJH fUNO" ~st un 

FONDS MUTUEL 
qui investit dans les grandes compagnies 
Américaines "qui progressent de façon mar­
quante grâce à leurs recherches'' . Comme il 
s'agit d'un Fonds Mutuel Canadien, fi y .a un 

DEGREVEMENT DE 20% POUR LES DIVIDENDES 

renseignez-vous ... MAINTENANT! 
la société de gestion • limitée 

L. LANTIIIER N. l,ANTHIER 
,._ 11116,1017 :llélle Rivïm: tel. 118-,nez ◄ 

Bu,-; 254-8661 
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ACJ'NITES A NOTER 
12 a vril : ausous-sol de l'égliseStJérôme - déjeunerde laF . F, C. F. après 

les messes de B½h. lO½h. et 12½h . Prix : $1. pour adultes; .75 pour 
étudiants et . 50 pour enfan ts. li y aura un prix spécial pour une 
famille complète. Bienvenue à tous. 

1 5 av r i 1: â MCGREGOR dans la salle St Louis - partie de cartes annuel orga­
nisé par le Tiers Ordre ~otre Darne du Sacré Coeur. 8 h. p.m . 
Venez fraterniser avec nous. Un délici eux goüter sera serv i. 

1 6 av r i 1: au sous-sol de l'église St Jérôme. Windsor - réunion mensuelle de 
l ' Association St Jean- Bapt,iste de l 'Ouest Ontario . 8 h. p. m. Venez 
nombreux . 11 y aura le tirage mensuel de Le R"mpart . Retournez vos 
billets à temps . Soyez assurés qu'ils sont tous vendus. 

l 7 avril: à MCGREGOR - salle des Chevaliers de Colomb - SOIREE SOCIALE -
organisée par l a société St Jean- Baptiste dé Riv i ère- aux - Canards. 
Prix d' entrée: $ 1. 25 - labais de . 25 pour tout membre SJB - de l a 
paroisse ou de l'extérieur. - Danse - chants- goOter - Venez vôus 
récréer . 

19 av ril : salle paroisSiale St Jérôme - Soirée de ta 1 en ts organisée p ar l a 
société SJBde Windsor . T emps: 8 h . p. m . Prix d'entrée: adultes $1. -
étudiants . 75. Rab ais de. 25 offert à chaque membre de l a soci été SJB. 
Venez vous récéer et applaudir les ta l ents de 1,ios amis! 

2 6 av r i l : à RIVIERE- AUX - CANARDS - salle paroissiale • une pièce de théâtre 
intitul ée - LE MA LAD E l MA G l NA IRE d ~ Molière sous la 
direction de Frère Noël Doucet et présentée par les étud iants de l 'écol e 
secondaire St Joseph. Venez encourager ces jeunes- adultes qui se prépa ­

rent et développent l eurs tal ents depuis l ongtemps. Les profits iront pour 
les missions. Entrée: $ 1, 

ENCOURAGEZ 

NOS 

ANNONCEURS 

MEUDY & LEVESQUE 
MAGASIN .de MEUBLES 

MOUSSEAU, DUBE & DELUCA 

CANADA TRUST BUILDING 

PHONE: 258-0615 
603 NOTRE DAME 

BELLE RIVIERE 

McGREGOR LODGE 
·MAISON DE PENSION POUR VIEILLARDS· 

POUR RENSEIGNEMENTS -

VOTRE 
CAISSE POPULAIRE 

.A 
VOTRE SERVICE 

De quelle facon? 

1. Heures commodes 
2. Seri,ice de chèques 
3. Coffrets de sfireté 
4. Assurance Prêt et Epargne 
5. Chèques de voyages 
6. Perception de comptes 
7. Taux d 'inte'rêt. avantageux 

payes pour de'pô tsà terme. 

Vous avez tous les avantages 
en vous servant de votre 

CAISSE POPULAIRE 
LES DEPOSITAIRES SONT LES PROPRIETAIRES 

CONSULTEZ VOTRE GERANT -

182 Church 
Belle Rivière 

tél. 184 . 

1520 Lesperance 
\ ecumseh 

tél. 735-4652 

R.R. No. l 
Paincourt 

tél. 352-4783 

rue Técumseh 
Pointe-aux-Roches 

tél. 694-3026 

1856 Drouiliard 
Windsor 

tél. 945-8161 

L_Be_lli_• _Ri_·v_i1_r• ____ P_h_o_n•_9_□-~ll.•M•c•G•RE-G•O•R---•TE•L•.•7•26-- •6711□.1 _ _.1•.,◄•••-• .. • .,•-•.•,.• .. •••-• .. •.,•-•.• .. • .. •••-• .. •.,•-•,.•,.•◄•••►• .. •.,•-•,.•.,• .. •••►•,.•.,•-•,.•.,• .. • .-... ~',""""~~~;=;a/ii 
- • •• • •• 1 • ~~ 

♦ 
♦ 
♦ 

-- Ç lrarJ S. Caron, S,.. ,,,i,'à:,...,, ""'~ 
#'•t: -· ·, ..:..t:;;t,~;.Jf , 

UN SERVICE COMPLET 
,-:- (\1 D'ASSURANCES GENERALES 

PAINCOURT, ONTARIO TELEPHONE (519) 352-0077 

SERVICE D'AMBULANCE 
ONTARIO HOSPITAL COMMISSION AMBULANCE 

pour TILBURY NORD et TILBURY OUEST 
tel: 682-0110 pas de peagè ( toll) 

1 HOTEL ST. JOACHIM 
Salle idéale pour Banquets, Noces, Réceptions, 

et toutés autres occasions spei:iales. 

DANSE - VENDREDI et SAMEDI SOIR 

ouvert• dhnanche de 4 à 8 p. m. 

HERMAN NUSSBAUMER - propriétaire - TEL. BELLE RIVER 415 

jour tt\l. 694·3111 Pointe- aux-Roches soir - 694-3440 

GENE'S • AUTO -& MARINE SERYlCE 
modèles Johnson • Br!ggs & Stratton 

(iflJ agent. Ski-Doo - Sea- Dao O.M.C. 

Vente et Service 

~ervice de remorque - 24 heures ~~~~······•·~---·, Lf ani66e PJ',.,J,.,e6 !l!iniilefJI 
f Entrepreneurs de Pompes, lfunêbres 
♦ 113J RUE OUELLETTE WiHOSOR, ONTARIO 

♦ Hl. 253-5225 i 
................................. , 
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CENTRE CANADIEN-FRANCAIS 
2418 CENTRAL 945-1189 

♦ · Salle idéale pour Banquets, Noces, Réceptions, Réunions Politiques et 
♦ toutes autres occasions spéciales. 

DANSE - VENDREDI et SAMEDI SOIR ' 
♦ BINGO - TOUS LES MARDIS SOIRS 8 P .M. 

• · Rene' Quenneville - g6ant 

♦r--------------~ 
t EPICERIE ·1 
:.' VIANDE.a.!: G. RJ! RCKJGE 00 BLE_UE 

Pointe-aux-Roches 

--~~~--~·-··-·~--~·•-•► .. ••·••-··~·~··-·~-·-r t 
Semences t 
Quincaillerit t 
Eoarals 
Gnin 

♦ 

t. .. 
LA CO-OPERATIVE DE 

POINTE-AUX-ROCHES 
LOUIS <:.QdON-GERANT 6ff.30ll 

1 • • • • ••• 1 • 

Appueils 

lllectiques t 

== t Petrolion 
lluil<ap.ele 
.. } fOlllllaÙe 

Vê\ements4e 
1J:1Yall 
Bottes 

=· l 
1 

1 •• • 
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